
DE MONTRÉAL 297

Le dimanche est profané. Il n'est que trop facile de le constater.
Combien manquent la messe pour le plus léger motif, ou
mme passent une grande partie de leur vie sans y assister du
tout I...

On blasphème le nom du Seigneur. Et ce sont des bouches
chrétiennes qui insultent Dieu de la sorte I Et beaucoup d'hom-
mes se font de ce jeu sacrilège une habitude, donnant ainsi le
scandale autour d'eux, même à des jeunes enfants, qui seront
bientôt, eux aussi, de précoces blasphémateurs.

L'abstinence n'est pas observée. Elle est pourtant obligatoire
sous peine de péché grave; elle est salutaire, même au point
de que de la santé. Les excès de la table ont tué plus de monde
que la guerre. Mais certaines imaginations s'en font un épou-
vantail ; le respect humain se met aussi de la partie, et la loi
de l'Eglise est sacrifiée... Oh 1 que nous avons besoin de réagir-
contre la lâcheté 1

Enfin, on néglige la prière. Prier est un devoir essentiel pour-
tout être raisonnable : ne faut-il pas louer le Créateur, le
remercier, lui demander les biens dont nous evons besoin ?
Ce devoir est plus rigoureux encore pour le chrétien, instruit
à la divine école de Jésus-Christ, qui a dit: « il faut toujours
prier et ne jamais se lasser ; veillez et priez, afin que vous
n'entriez point en tentation. » Heureux les foyers où l'on fait la
prière en famille 1 Heureux les fidèles qui ne manquent
jamais, quelque pressantes que soient leurs occupations, de
réciter matin et soir la belle prière du Seigneur, le Notre Père
et la douce salutation angélique, le Je vous salu.e, Marie !

Arrêtons-nous et prions. Prions pour que notre cher pays
entende la voix de Marie. A cette condition seulement il trouvera
la grandeur et la prospérité, car «la pratique de la justice élève
une nation, tandis que le péché rend malheureux les peuples. s

Pénétrons-nous profondément de ces pensées si importantes.
Prions avec un redoublement de ferveur la Vierge immaculée
pour la conversion des pécheurs et pour notre propre santifi-
cation.

Y ANT obtenu trois grâces extraordinaires par Pinter-
cession de saint Antoine, je viens aujourd'hui lui en

témoigner ma reconnaissance, par l'entremise de la Semaine-
religieuse. Une abonnée.

w


